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CItASSE-SPLEEN

Si celui (lui elupruikte aliasse (lu chagrin, que
fait celui qui prête?

L'appétit est ce qu'il y a dle moins reconnais-
sant au monde ; plus vous lui donnez, plus il
vous quitte vite.

aan"disait une petite tille, qlui avait reni-
contré un nègre pour la premîière fois, "Ij'ai vu un
monsieur qlui avait la figure en alpag'i-a, la tête
eîî laine et la bouche ent flantelle."

Nous connaissons une vieille demoiselle qui a
tellement peur des voleurs, qu'elle a toujours
soin de jeter du poivre rouge sous son lit. Si le
voleur a un tant soit peu de sentiiments, il éter-
nuera, c'est sûr.

Il n'y a rien (lui fasse autant plaisir à un
hionime, (lue dei s'ai percevoir qu'il tient dlii us sa
maini depuis une dlemsi-heure la pipe pour laquelle
il a bouleversé. toute la mîaison.

UnI lbon père dle famille dlevrait se faire un
poinit d'honneur dle procurer -à bon fils l'euscvelo-
11é lie- chîinoise. Elle est remplie (les pîlus précieux
rensei"nieînents, se conipose (le cinq miille vinigt
volumes e't ne coûte quc huit mille piastres.

Il y a dans le Nord-Ouest un individu qlui a si
souvent chiangé dle domicile, que chaque fois
qu'un(!. uItrrtette couverte s'arrête (levanst sa
porte, Ses poulets S'en viennent un à un, "e jet
tent sur le dlos, se croisent les pattes jîflur qu'on
les leur attache et qu'ensuite ils soient transpor-
tés à l'autre demeure.

MOTS IYENFANTS

L.- 7 ère.-Là 'rTu as encore été àt la pêche
q1u'est-ce que je t'avais (lit?

L'h&ti~.-Ou, papa, c'est vrai ; nmais aussi
j'ai sorti dle l'eau un petit garçonu qui se serait
prol(Lllenient noyé.

Le père. - Vrai?1 C'est bien, cela !Et qui
c'était?

L'héritier. - Moi-même

Le 7)-jsseu--Jê suppîose qu dj'i<evant moi
un poisson qui pèse neuf livre's. Je le divise c'n
trois parties, j'en garde une pour o, endonne
une à toi-mîême, et l'autre à A!fred ; qu'est-ce
que vous aurez?'

I-'rtand.-Alfred aura la q1ueue et moi la
tête.

it1frei.-Est-ce que ta grande sSeur par'e dle
moi quelquefois?

Iiéîé--Oh ! oui; elle (lit que si vos chaus-
sures avaient des tierces, ont pourrait y coucher
hbb.

1BONIIEUR PARTAG1É

S-1l fitt iigcî-lt à l'vcoiiî,iie, cette anii&', ina chère
ce qjue tu devais nic donner pour mues é'trennies, je t'en,
fais calleaiu fais-imoi csdeau (le ce qjue je devais t'offrir
et nous seions contents tonts les deux!

LXý% BOITE AUX LETTRES DU "SAMIEDI"

(l'eui' le SAMEDi>ý1

[ilE COIN DE .O)

Il y a autant (le rires qtue (le voye'lles.
Les personnes qui rient en "lA&" sont f ranches,

constantes, amoureuses (lu bruit et dlu nmou-e.
muent.

Le i-ire ein Ile" est le propre (les flegmiatiques
et (les mélancoliques.

En "- O" ind<ique la générosité dtans les senti-
uients et la hardiesse dlans les nuvemnents

I 1 1 ", rires (les enfants et <les personnes
naïves, dénotent une nature serviable, dévouée,
timide, niais irrésolue.

Entin les avares et les niiisantropes rient quel-
quefois, mais c'est en I .

A vous, Jo.

LE I~)1L IIENOEL EN IFTAR1H

Ii dectiifol,. -Ne eus sdîî'tv, .pa8, eiics .îîis, le l'ère IîOël ool'he ,jlie le Jour 'h Ij lAn est inailgu. Ili n'a pas dle drits soi nous, cette iiii'-e.
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LEz IZDUCE-lID EL-A.~TWEL ~E

A LA NOTR'' ~E.

UN PETIT SERMON COMME UN AUTRE

Un jeune homme avait, ces jours derniers,

passé l'après-mîidi en compagnie de plusieurs de
ses amis et à huit heures, il se leva pour partir;
il y eut protestation générale:

-Rassieds-toi donc, dit l'un.
-Pourquoi tout déranger? réplique un autre.
-Pourquoi faire autrement que les autres?

reprend un troisiènme.
Vous connaissez l'effet funeste de ces mots:

"Pourquoi faire autrement que les autres?"
Que <le choses il nous est arrivé de faire que

nous ne voulions pas et qlue nous n'aurions pas
dû admiettre, par crainte d'entendre dire à quel.
qu'un: IlCelui-là, il fait toujours autrenment que
les autres!"

Le jeune homîme eut un inoineîît d'hésitation.
-Non, dit-il à la fin, décidément, je préfère

m'en al ler.
-Quellu folie ! imais il est encore dle bonne

lieu re.
-Assiedstoi ! Nous partirons tous à miinuit.
Le jeune hîommîe reprendl sa place et, les coudes

sur la table, il leur dit:
-Je vais vous faire juges de la situation.

Vous parlez d'aller au th 'éâtre ou bien d'aller au
club faire la partie de cartes, et vous voulez que
je sois des vôtres ; niais avant, écoutez-nioi tous.
Dans une petite maison, lionî loin d'ici, habite
une petite femme...

-Les enfants seraient-ils malades 1 demande
quelqu'un.

-Non, il n'y un l. qu'un et celui-là se porte
comnme un charmne.

-Mais, alors?
-Attendez un peu, répond le jeune honmme.

Vous êites nies juges, il faut donc m'écouter jus-
qu'au bout. La petite f6mme est toute seule à la

maison, Bébé est couché etje %-ois la îîauvro nière
assise Près du berceau, occupée -à lire ou à racomn-
nio<ler en écoutant le.s pas (les passants ; car elle
n'a personne à qui parler. Je suis parti de la
maison ce matin, à neuf heures, et depuis elle est
seule avec bébé. A l'heure qu'il est, elle n'a plus
mêime l'enfant pour lui faire trouver le temps
moins long.

Il s'arrêta un instant pour perimettre aux
autres d'a jouter un muot, mais personne ne répon-
dit. Il reprit alors et dit

Les deux ýôtés de la médaille

Lus r,î-./- f'r

-Eh bien !nes ainis, si vous croyez avoir
plus qu'elle besoin <le ina présence, je r-esterai.

Alors, un de la bandle prit une gorgée <le
champagne et lui <lit:

-Je préfère que tu partes.
Les autres approuvèrent (le la tête, ot le jeune

hiommne leur (lit, eni les saluant
-Je préfère ni'en aller.
Lorsque, plus tard, dans la soirée, l'on enteii-

lit dire à quelqu'un dlu cercle : I Tout <le mêmne,

celui-là nie fait pas commlîe les autres et il a rai-
soi),'' les autres mnemibres compiiient, quoqu'ilI
n'y eut pas dle [n <le Pr-ononcé.

LES l)ERNIERS- N10I)EýS

Les brn-ettes fon t fu reuir vii Afr-iqune.
Les franges ant bas du pantaloni sonît trvs e

vogue eheýz l-s Iloètes.

Les jeunes personnies qui iiiiiîeut la mîusique
portent <les.jupes de robe euhitrrdci

08n Prod uit, les ifflits les l'lus P ratiqunes avv ilt m
si niple miai che à balai.

Les ours portenit beaucoup de Fourrre-s.
Le lbiuit ci rcule que, vu la saio 10 :î i îé-,ls

chapeauxz de <laine s de'viîtcI11 piastres vonit

se venidre vinigt-q1uatrn.
les rhumes et lIfs cait rres niseîî t le ancoup <l e

mîouchoir-s.
Les Albinjos port-ent, c-ette a i Iéî, s yeuxz

roses.
I >,on nombrl,îe d e lnos j -n ies éliégatts port -lit,

leurs dt-tte% assez uélgî.ieit
Les voiles épais son1t -poui nts ir le-s

fenniles laides.
Une< bien trislm nuevel le curit h-s rue<s. Nons

tailleurs fusîoîi!l- sonit à la -ilI,- de- supi-i
imier le crédli t a ux pet its gip'?tîm-n , it île porter
eux-meinps <le becaux huabits.
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L'ÉLÉGANCE DE CON VENT[ON

On a, ramassé dernièrement, dans un grenier,
un journal de mîodles <le 1875, dans lequel se
trouvait une planche coloriée ties modes de
1859.

Quelque nmalin avait écrit au criyon en marge
II Que les nmodes <le 1 859 paraissent ridicules

à côté de celles de 1875!
Quelle diff'érence dhans le goût, dans le fini 1"

La personne qui avait trouvé le.journal, déplia
alors la gravure des modes, qui représentait plu-
sieurs figures de fenmins habillées à la façon <lu
temps, avec cette inscription

ILes modes parisiennes, février 1875."'
Ces modes, qui ont dû faire fureur à leur

époque et paraître sans doute très belles et <lu
meilleur toli, donnaient le fou-rire. ]Rien ne
saurait être plus disgracieux plus niai assorti.

LE.S GRANDES JOIES D)E LA VI

-Tu comnpr-ends, im fille, c'est bien inieux file de
cadeau d'une poupée ; je te donne une inaîtresse (le pit
çons de deux heures par semaine !

Les robes n'étaîienît qu'un aimis confus et incom -
préliensible dle gances, <le liouilloîtns; et (le noeuds.

Les jupes, au lieu dle tomber en pîlis ondoyants
et grâcieux, semblaient, au conîtraire, être taillées
en sens inverse et vouloir remionter (le bas en
haut.

Elles étaient tout surchargées de falbalas, (le
no(eu<ls et d'immrenses Polonaises. Le cou était
empîrisonné dans les r-uchîes imipossiles.

Les cheveux étaient tordus oit gros chignon,
relevé en -arrière (le la tiétr, sur lequel était per-
cité un chapeau haut ou rond.

Un petit soulier <le forme bizarre,, au bout
carré, apparaissait au bas dle la robîe.

Celui qui avait écrit les commentaires pîlus
haut cités, prît alors un Journal (le îîîodes dle
1891, et y glissa les gravures <le 1859 et 1MX75,
en écrivant à la marge

J'avoue, que les modes <le 1 '19 I sont bien
plus b>elles que celles (le 1,K5, mais
je suppose qu'elles paraîtront tout

E a-issi ridicules en 1907

LUJNETTE~S POlR LES CHlE-
VAUX

LT1 Journal anglais, Opfician, ant-
nonice qu'une des plus grandes niai-
sons d'opticiens de Londres nianti-
facturent des lunettesspcae

-, pour les chevaux, dlants le but <le
les accoutumer à lever le lpas (higli
stepping).

Ces lunettes, croyons .ous, sont
te icOhiOlO faites d'un cuir solidec, lui cuive.-
Il -qate e-loppe complètement les yeux do

l'animal, et les verres dfont ont se sert, sont très
concaves et <le bonnes dimensions.

Le sol, au moyen (le ces lunettes, paraît soule-
vé et le cheval se croit obligé de lever les pieds
plus haut, conmmie s'il avait une côte à nmonter ou
un obstacle à franchir.

Si ce système est mis on pratique, pendant que
l'animal est encore jeune, l'effet, lit-on, est nier-
veilleux. Nombre <le chevaux n'en seraient que
meilleurs, si oil les menait plus souvent chez
l'opticien, et l'on reconmmande dle niettre à
l'épreuve la vision dles chevaux en gémnéral.

Ce sont sur-tout les chevaux <le chasse qui
auraient besoin <le ce traitenment ; souvent ils nie
sonît improp)res à leur besogne, (fue parce que leur
vision est défectueuse.

En <dehors nmême (le cette considlération, il est
possible, assure-t on, <le corriger, aut ioven (le
ces lunettes, plusieurs vices auxquels les chevaux
sont sujets. Les chevaux onmbrageux n'ont peur
que paree qu'ils ont la vue courte.

UN PLAISI R GA'l'l

-(Qmie <''eSt Wi 'e dXlitV4il litinsét les 1< ll.4î deas< l'ititluNue
dlesrutiime (lîîuîs un cit oit li,%iid.-iil qu je î it' iai
rien à offrir à ta inèe 1
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Deux jîeultes -Miîs d'assezblines

famiiil les se ren icon tre nt, l'autre soir- su r
la rue Si, Laureîît, et s';iccost;tmt plus ~
ou mins aicalemnit, enîtaillnît le

-Nî>îî cherî, mii Peî-îînws tu dle te
donnîîer uni on conseil '

-1i ais avec le. pl us gran îd plaisir,
et. deuLx plut il quî'uni.

-NIleri Ni- cis tu pias q1ue, de''
puis quelq1 ue. temîps, te ix visitiýs chez '
mad;nemioisel le L~ucie devieninuent bien
frtéi1uielutes, poulr iii' lias dire g.îîantes

Vraîtîîî*'t ! ,tst drleI, elle lie s'e

linît pas, queî iq. sache,'
-Tu d éPpi îsi aussi b eau coup d 'a r

I.t en liuliî .ieî t on bîouquets

-àIais Jo e vois pias e1t quoi cvir
pîeut te ciiulir

cî "Iîît ien Je, à îîonlo, te îîîîprndrts

tPoutr vitréîa- dt dplus auuîp éiialsi

pi-cs et déiî,e.I )ti'îix e mt

1' ie i s f^clt-rli mon l li.uii tu

aiilvsurtutn le t oîidideos fems.l
contnt, sidaii .1U no touait le nrles efot
pi tu rêvai-dr lersain peitisfie'e, eleur n

iIlt- xicilir eýt et g e à ne indiscréte o

(eurout îl s le mone lus poemoes.cnerla

paure euvmtcet(t^e,àueidsrto

U- N (UPrE V.ý

C; ù .

1-I AS N'OINT PUL NI 'l'O UT Il5ENI TO)UT 2uANUE

Monsieur tIX.. est revenu l'au-
tre soir de son clubi, à une heure
avancéve, légèremient ému.

Comme tous les lm ri u re-
tardl, il se faufle danis l asn

SI ,JEUJNESSE SAVAII

Pegîtiles si cxl .t -! Il lic leictiai ,jeeileiiiitt paLs iiotig embihrasser-.

tant bien que mial et en faisant le moins (le lîruit possible. Il
monte tout doucement l'escalier, en s'aidanît un peu, il est vrai, de
la rampe, et il se croit dé~jà à l'abri, lorsuie tout à coup la voix
(le sa femme se fait entendre et le prie de mettre un peu de char-
lion dhans la fournaise. Monsieur B... dlescendl, prend la chaudière
;tu bienheureux combustible, la vide, puis remonte se coucher.

Le lendlemain matin, mladlame dlescend au poëIe, selon son habi-
tu(le et pousse, en arrivant, des cris déchirants :au voleur, à
l'assassin

Monsieur descend en toute hâte et reste tout penaud à la vue
(l'un spectacle tout à fait inattendu.

Au lieu dle vider le charbon dans la fournaise, il l'avait tout
bonnement jeté sur un beau fauteuil en brocatelle rouge, que sa
feimmne venait d'acheter et qu'il avait pris pour le foyer.

Il ne fait pas bon depuis de parler charbon devant M. B...

LE FONDS DE SA PENSIIE

Un prédhicateur raconte qu'on l'avait envoyé chercher pour
prêcher dans un asile d'aliénés.

-Je fis de nmon mieux, dit-il, pour me mettre à la portée (le
l'intelligence (le ces pauvres malheureux et je ne leur parlai que
de choses familières, nie servant des mots les plus usités, les
plus connus. Je leur parlai de ces mères cruelles qui sacrifient leurs
enfants, en les jetant à la rivière, pour apaiser la colère des dieux.

-Pendant que je parlais, je remarquai qu'un des aliénés me
dévorait des v eux. Son visage, tout compose d'angles aigus, était
d'uno férocité telle qu'il nie faisait peur. Lorsque j'eus terminé
mont sermon, je me mis à circuler parmi les patients et je ren-
contrai l'homme aux yeux flamboyants. Je lui pris la main, en
lui disant :

-- Mlion ami, J'ai cru remarquer que vous prêtiez beaucoup d'at-
tention à certains passages de mort sermon, et que vous sembliez
surtout préoccupé, lorsque *je parlais des mères qui jetaient leurs
enfants dans la rivière. Dites-moi donc, ce à quoi vous pensiez
quandlje parlais ainsi ?f

-Le maniaque nie rega.rda d'un oeil méchant et ine dit: "cJe mede
mandlais pourquoi votre mîère ne vous avait pas*jeté dans la rivière.'



LE SAMEDI

Cette pièce était nou vel le on Caiiaîla. De
1. f~iut elle est assez récente et a pris soit monde

par surprise Oit ne s'attendait guère a tarit
- e d'originalité dfants la composition, l'imprévu des

situations, et à une musique aussi vive eten
'I t " traînante.

La mise eii scène, les costumes et décors sont
très bien appropriés aux dibrîtssituations
et réellenment d'une richesse incomîparalie, C'est
Ce- que nous avons eu <le Imîteux ici.

L'opéra a été coîmposé et les p(aroles vits
lîrcismn"îtpour la Il Abkint et Roi k Comu-

pany'v. Cette troupe n'a pas (le supérieure ent Amérique, gen11re
lé«er.

l)igy IBeil est un comédien de premier ordre. Il a tenu sont
auditoire dans uit rir-e homiériqu e duran it tout le temips q u'ilI
a paru sur la scène. Mliiit s Marion bitnola, Ltura Joycc, lle!
et Josépmhin imclnpp 1 esè,îtdvs voix superbe>z, vocalisenit
l'ien et sont actrices conmsoînmmées. On pett citer encore commne
<'excellents acteurs M .Wayite, Lreer, Meyers et Ilubvr.
Wilks.

Ihier soir-, il y eu rappels sur- rappls et unt <les auditoii s
les plus enthousiastes ai consacré le duc.,<u - Tai and 'Tai -
tar " qui fera une brillante semiaine. Le lileretto est pét illatt
dle sel et dle liiiese <t Dig>y Bell est sans contredit le p>lus
fort acteur américain (lue nous avonls vu iti dans l'opéra nîuJolie

Pour la semaine prochalce, l'alUiche dlu Que' 1lé'ri in'us
promet (lu nouveau. Après leiust et l'opéra, les Mé'strel.-.

D)es représentations (Io ce genre ont imcon-
testalilement le dtont cIe plaire à une certaine
classe (le la société. leturs chansons du Loam vieux
temps, I-urs nmelodies plaintives, leurs bons mots Il 'etp
et reparties files amusent et fout rire, dle manière

La umeilleure troupe eonnue oit ce gnestc eup. Nous
sans contredit celle (le WVilson, q1ue nos lecteurs il nos lecteu
auront le plaisir <'applaudir la s-mnaîne prochaine eff'.'t.
au Queeni's. Dites à i

quatre cart

UNE RftiRACTATIOlN, EN FORMNE li personni
et les aut
marquent.

Un homme entre furieux dans le bureau d'tin Lorsqu'el
journaliste, dites lui <le

-Monsieur, dit-il, vous avez annoncé que j'é- de manière
tais mort, c'est faux. Je vous donnerai des coups dessus de c
de fouet si vous ne vous retractez pas dans votre -avec les poi
prochain numéro. jusqu'à dix

Et le numéro suivant contenait l'avis qui suit Supposo
IlNous regrettons beaucoup d'avoir à annon- cartes suivi

cer qlue la nouvelle dans laquelle nous annonçions points, elle
la mort <le M. Toutfeu, est dénuée le fondement, quatre, qua
M. 'lout feu est eîî parfaite santé." par dessus

NOS CHÉIS

,, o ' %ýý--7'e
Chelîr Ilh, clèe lmmmi !

un ji,îir, iieiiLre t ,,rIek,ee m'imr un1 arbu) 'm ercl ..
-Je n'ai Pu apprenidre qute jus' 41iie- là, mîais je Ile sais leti.

-(Ce mobillier (e chauî mre à couichier qute tii mm'avais tomris î>eîur ies ,-treics?
- Le voilài !les tem,,ps sont si iltkiîîî que je n'ai pui y mettre qule si\ Iji;ttres ,it, !13< 1

,cî,itumis.

,LI TOt-Ri DE~G'Rt'

as facile d'expliq1 uer uii tour <le cartee
à se faim e co)mmprenldre <lu Premier
alIeuis, pourtaint, essayer d'texpliquer

ils un Lotir qlui prodluit tujours sont

unc personne (le choisir, à volonté,
c's daens un jeqi ordinaire. Oit préivient

eque toutes les figures Valent dix
res cartes selon les poinîts qu'elles

lIe aura ailîsi choisi les quatre cartes,
les poser sur lat tablle, la face en bas,
à faire q1uatre tas, et de mettre au-

haque tas autant (le cartes qu'il faut
ints dles cartes <le dessous, pour aller

lis que la personne ait fait choix <les
mites :4, 6, 3 et une carte valant <lix
doit mettre six cartes par dessus le
tre cartes par dessus le six, sepît cartes

le trois. Le dlernier tas> étant déj.u <lix
ou une carte équivalente, se
trouve au complet.

Faites-vous remettre le r'es-
tant des cartes et comptez (41M
faisant semblant d'y chercher au -
Ire cltose), combien il cei reste.
R.etranchez huit de ce nombre
et vous aurez le nombre d-s
points des quatre cartes de dles-
sous. Ainsi, dans l'exemple ci-
haut, après les quatre tas coin-
pletés, il reste trente-unle cartes;

rernhez huit, il vous reste un
total de vingt-trois car'tes, juste
le nonmbre de points port&i sur
les quatre cartes cachées.

Pour donner plus de piquanit
à ce tour, la per sonne (lui le
fait, peut se retirer danîs une
autre salle, pendant qu'on place
les cartes.

LA FORCE DE L'1[APBI-
TIJDE

Le premlier voeyageur.-Moi-
sieur, c'est déjà ha troisième fois
que vous soufflez nmon allumîette,
pouvez-vous mî'expliquer...

Le second voyageur. - E xcu-
sez-moî, monsieur, muais c'est la
force d'hiabitude, je suis pomo-
pier.

Jaecquws-Pouir qui donc le porte-nmomnnaie (luo
tu I.ét.'aXlles «;Lits les journiaux '1

Jet/es. -Mais pour moi, assurémuent.
Jacqu's.- Faceu Un porte-mnnaie re.nfer-

nit uni r-ouleau dle billets <le banque et plusie.urs
clhè lues au porteu r ?hi[a~ mon bon, tu n'as pas
eu, que je sache, dfants tout le cours de Vanuinée, le
plus sinmple billet de banque.

Jules- -C'est vrai. Mais le père de liîtîte
vois-tu, reçoit le journal et il lira. ion annionce.

Jacquês.-Ah ! je comprends ; mnais où as-tu
pr'is l'argenit pour payer l'anniionce?

Jules.-Bertîe, la chère enfant, mne l'a pirêté.

'iI ÊATRE- ROYAL

I, < l li*Nl <V IÂil<E'y AeNI) u3l.EQm< c'>

Aprèai les miagnril iques se-
moailles que l'admiiinistration P~
du Théâtre Royal vient de
dIon ner à ses habitués, pai i
l'excellent choix de ses.
troupes, lesuccès, hier après- II
midi et soirée, a encore été
superbe. Lat troupe Henry,
sous lit direction de Molle
A<la H-enry, qui est pîro-
babI enient l'une <les iii- \tIll,<
loures actrices dle la scène
burlesque, «t'a p>as (!té sur-
passée ici. IlOur Vassar
Girls " est tîne charmaînte et
ébouriffluite lmoutlloniîerie
qlui fait rire aux larmes aussi bien <lue la Il 'la et
'la Tat" parodie du IlTar anîd iarttar."

Les sieurs l)owitt sont <le g'raides miusiciennes(ý.
L'une violontiste est très for-te, l'autr-e cornet-
tiste est étonnanite.

L-t dfaitse, de bille Texerkansas n'a. jamais été
tégalée ici. C'est un phénomne dlans l'aurt cliorê-
gCratphique. Autres bons et reimardîuables actetirs,
WVilliant 1?. K aye, coiquue, Cornroy i't l>aui
Flynn, types irlandais, etc., etc. AJout"lz unie
pîciadc <le plaisantes et jIolies actrices.

Encore une nouvelle troupe <le variétés au
'Théâtre Royal. C'est le temîps dles fêtes et <les
amousemoents et ce genire léger est peut-Ôtre celui
(liii conuvient le plus cei ce momîenît.

La célèbre conmpagnie de variétéz de Cus 11 i
est si bien coninue ici qu'il sulhit île <lire qlue ces
artistes seront ant Théýâtre Rtoyal lat seumaine po
cliaiîie pour que chacun s'enmpresse de s'y reluire,
sûr <le pamsser unîe soirée <les pîlus agréables.

PEýI1; iýIAIS lý'()N C(El'ik.
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U N I NSTlAN'I' SO LE-N'NEAi' MM NC~EX PLUS DiE S~

M. edîoceuî' Burgrraeveý, professeur érudit à, l'université de
Gand, vient (le faire paraître un ouvrage remîarquable, dans le.
qjuel il entreprend (le prouver (lue quiconque, qui se donnera
lit peine (le miettre ses instructions eni pratique, pourra deve-
nir centenaire. Sont systie est simnplemîent celui de lat rénova-
tion, et c'est la sinmplicité mêmîe. Le grand remèede à tous les
maux, darslui, c est le sel qu'il alliriiie êtr un prést-rvatif
de vie, si l'ont en fait nitn usage raisonnable. Il a 111 nue qu'u ne
ýaîité rob uste n'est pas le résultat (le la chance ou (le lat consti-
tution - les lois, (lui gouvernent la vie humaine, sont dles pitlin-
nîu'îîes coîîstaîutse t réguliers, et tout ce que nous avons a fitire,
C'est (l'ain sorte qu'ils se développent sans obstacles.

I)';tpr"s sa théorie, le sel est le grand agent régularisateur.
Si le sang esýt trop riche, le sel le purifiera ; si le sang est trop
pauvre, le sel l'enrichira eii lui procurant les éléments nléce8-
sutres

Le (locteur cite plusieur-s exemples à l'appui du pouvoir tout
puissant qu'il attribue au sel. A utrefois, eii H ollande, on1 donnait,
aux soldats récalcitrants, du pain sans sel, et c'était lat plus
terribîle (les punitions.

Avec quelques mois (le ce régimîe, les coupables mîouraienît
psque inivariablement.

Unîe épidémie terrible sévit enî Saxe, vers lit lin (lu denier
siècle, unîiquemenît parce que le se1 vint à mlanquer.

L'e savant Danois nous assure (le plus que le sel est un rc-
îmèdle infaillible pour la conusomnption et le choléra. Les paysans
russos se sauvèrent dans une occasion de la peste, en mêlant
<lu sel à leur lait. Il calcule qu'une personne dle santé ordinaiire
devrait consommner chaque jour les dleux tiers d'une once (l eet
il terine, en alîli-iuiant qjue, si le mnude adoptait soli réginîuu de
sel, il y aurait biienîtôt pîresqjue autant de gens <lui auront atteinlt
lit centain-, qîu'il y al aujourdl'hui (le nouveau-*nçs.

Sur le buoulevard.
~-Pourquoi appelle-t-on1 les gros pêchés les 1îé».(liés capitaux?
-Poli ce qîuils rapportent

LES SÉDIJCTIONýS DE L'ÉTALAGE

'TOUS CE'LA !S'!'!CIII: EN VrRAIl?

llXIÉNE DEl' LA 'fABLE

Le docteur k iikevienit de tenî'îii er u ne étu-
de q1ui 1evîse les anmcienîs taleaux et lise commiie
qui t le teîmps nuécessa ire t lail digestion (des aiti-
iiîents de la vie.

UNiE ilejîi-: kiz bouilli. Le riz ainsi prpr
est dtoile la, nourriture lat pluis facile à digérer.

Isek ilin. mE1 lIEl. Elhu ( Eufs battus, potag:
l'orge, (barley), gibiler rôti, pommes et poli-es
cuites, saultmon et tr-ui te bou illis, épini ards, céleri,
asperges, bouillie (le far-ine (le pois, (le fèves,
d'orge ou d'avoine.

Il NE il Eh îlE l -itoim qimr : liTê'ute (le veau lîouil-
li, sagou bouilli.

DEux iieuickes Lait bouilli, (oeufs crus, or-ge
bouilli, foio de bjit-Ur, îioinilles acides9 et morue
bouillie.

DEU >Ku ilE' iE e Q', Lait frais, (nion
chiaulFé), dlinde~ bouillie.

l>KIx mi eunes D iniE linde rôtie, oie sau-
vige, agneau et -oclloni(lie lait rôtis, haricots,
poinîmes deý terre firites, fèves, Pois et lentilles
bouillies.

leix il ,1ilE iuis qLumcll5 : i>îi<îiîiui aux
oeufs et au lait, poulet à l'étvqée, lîiltres.

Timius iî:-i: < Etfs à lat coque, :îuo
bîouilli, Jamubonî cru, liftî-cl, 11seuf lmaigre rôti,
friture de tanche, tuîrbot et. sol'- >v iseis

TROIS IIeUI îîesI i' Mu e- oastîjeef, panais
bouillis, laitue.

'Lito is ii îui-;u s Elî' uîil: Larid rôti, lard frais
salé. Beurre fonduu ou frit, umurs (lurs, froitage(1
Vieux, saucisse nou velle<, 1, 'u f bou ili, lîuuf salé,
pommies de terr-e bouillies, nîavets bouillis, con-
soinné (le iluuuoil , piai n dle! 11é nouveau, chunx
boulIlis, rai foi-t, oign oinis bllis

Titwis uîuîi El 'itols qiTAiv'i'5
Boeuf graLs bouilli, café, pain et
beu rie.

Q U'iiE hEUii~ Volailles rô-
ties et bouillips, miouton et veau
rôtis, bouillon (le boeuf, saumuon
salé, café et 1îaîuî sec.

Qu H''îE UetRES e-r QUAmRT: POU-
le (le prairie, lard bouilli avec lé-

QUAriti iiEuiIES Elw EME Mou-
ton tendre bouilli, viande fru'uchîe
salée avec chou-croute.

Cir% meuREs : GRufs à la coque
très durs, saucissons fumés frites,
veau coricae rôti, nerfs bouillis,
peau, ventre (le boeuf, suif -le boeuf,
fruits à noyau, cerises, prunes,
raisin, amendes, noix, chanipi-
gnions, pelures de fruits.

Six imuies : Viandes salées,
lamproies frites et anîguilles gras-
ses frites.

Les personnes malades ou dé-
licates peuvent donc(, au mîoyenî (le
ce tableau, choisit- les alîimenîts qui
leur conviennenît le mieux. Hlles
dloivent choisir de préférence ceux
qui ne demîanmdenît pas plus <le qua-
tre heures de digestion.

Les hiles, le gras et les acides
retardent la digestion. Le sel, au
conutraire, les épices en général,
les fromîages vieux, le raifort, les
r-adis, le sucre et les vins la facili-
tent.

L il1 S Jét id t-i lzilt it,çet cettt. l(îl l, JUiili
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SUPPLICE Chi NOUS

C'est une guerre atroce (lue celle (lu Tonkin.
Non seulemîent on ne se fait pas quartier, et, de
part et d'autre, les pîrisonniers soiit imnpitoyabîle-
nient massacrés ; mais, enicore, les soldats frauî-
çais qui ont le malheur del tomber vivanits dlans
les mains des Chinois périssent au milieu (les
supplices. Et quels supplices !Ont et jugeral par
les extraits suivatst d'une correspondance <le
I-lanoï :

"L'imiagination peut à peine concevoir le ralli-
nmîent, dessuppliet s qlue les Cinois ont fait
endurer à nos malheureux sollatts.tomxbés vivants
entre leurs mains. Bien hecureux ceux qui étaient
aussitôt décapités, sans avoir eu à subir aupara.
vant les lîideus.-s mutilations que ces monstres
pratiquent habituellemnt sur leurs victimes.

Pour dlécoller los tête,., les Chinois se servent
du couteau à tllme dboite qu'ils porbent dans leur
ceinture ; seulemnt, au lieu (le trancher par le~
travers du cou, tantôt ils enlèvent la tête un la
découpant sous les iwxillaires et la nuque, lais-
saut ainsi le trottc en entie-r ; d'autres fois ils emi-
lèvent non seulement le Cou, niiaii encore un large
lambeau de la Chair dlos ép ies.

Danis les pîago'des et le-i citadelles;, j'ai vu souf-
vent (le larggîs la ;es ser'vant aux supplices, et
dont le bois était maî;culé et noirci pîtr le sanîg
(les victimes. Celhr-ci sont étendues sur le dos-,
les brasi et les j;knibes sont ai tacies au pied (lu
blleI, (lui sont iniclinésq et maillent Cil dphors.

Quand lat victlil-t est ainsi ai tachée, les bodur-
reaux lui iirraclî,-iit les. d'îls<es piels et dei
mains, crèvent, les yeux, Couvrenît tout le corps
(le profondes brûlures à l'aide d., fetrs rouges et,
enlin, déeapit'-nit le corps paintelant. Horrible,
n'est-ce pas

Le supplice dle la ciege eit aussi fort usité par
les Chinois. Voici en quoi îj Consiste

Le prisonnîier-, eniîreikietit mii, est placé dlans
une cage (lui niesuî-e la hauteur <'un homme, et
est juste assez large pour q1u'il puisse y entrer.
Elle est forméee de huit gri-o miontants un rotiwi,

rélié',s entre clix par
des bancs Ilexles.
formant paroi et lais-
sauit, passer l'air. Elle
est placée en hau-
teur, de façon qua le
supplicié reste dle-
bout.

Intérieurement les
montants sont garnis,
sur toute leur lon-
gueur, des miilliers
de l.oimites en bamn-
bout aiguisées au feu
et faisant saillie en

dd îsEn outre, le
fonîd <le la cage est
lîtîrisié de pieux acé-
rés, l'tissant place
pour poser les pieds
de lat victime. Ceux-
ci sont enchaînés,
ainsi que les mîains,
pour leur interdire
tout mmoveîment et
les emîpêcher de se re-
tenir conître les parois
eni lianes.

Le mialhieureux
coii<amne, aprèsiavoîr
dt-4 eîîfîriiiédaîîs cette
citgi-ý, est abandonnié
atu suîpplice< attroce
<lui l'attend. Ne rece-
vaut aucune nourri-
ture, le sonimmeil s'enîi-
patre bientôt de lui.
il veut résister à cet
acecallent, muais, hié-
lats! il ne p.--ut se re-
tenir contre les lia-
rois, 5<-s Iuiell>res liés
l'en cimc pêcliut. I un-
poïsile lde s'itccrou-

Ni().,( 1 IS 1i F îs

-l'enl veux tilt atrle, dle Jour de ['Amn I>séteîis il îi'eîî tnt, i rop t rip ; plus
trop (lume cela.

Aumx 11-s .llsîîitn.

pir sur les piquets du fond
de la cage.

Le corpts vacille à droite,
a gauche, et tonmbe chaqoue
fois sur les mîilliers <le
(lards acérés les mîontanits,
qui déchiirenît les chairs.
Ce supplice peut durer plu-
sieurs jours, et la victimîe
expire plutôt par le moanque
de sonmmîeil que par les pi-
qûres de ces bamîbous ati-
guisés.

L'ACTION IDE L'ÉLEC-
TRICITE SUR LES

MONT R ES

Décidément, unie imontre
est un petit mîeu bIle s el us
excentriques. Ont al colis-
taté, dernièremient à New-
York, que les ressorts de
trois mille miontres se sont
brisés dans une seule nîuit,
à la suite d'aurores boréales
prolongées. Les nmontres de
prix surtout, vu l'extrêiîie
délicatesse du muécanismie,
sont sujettes à cette ini-
fluence atmosphériquoe. FI
est admis que danis les
niols de inju, juillet et
août, époque des granides
aurores boréales, il se brise
plus de ressorts (le unomtres
que dans tout le cours <Ile
l'année. Les ruptures se
font de mille manières et
l'on a trouvé un ressort bri-
sé en vingt-sept morceaux.

i)i-puis q1ue l'inîtroduction de lat luière électri-
q ue est develluî,. si générale, il liî'est pas rare de
conistater <jue ilis mon1 tres lie tienînenît ptlus le
temîps ; elles sont niît-s

L,'iitleii ttiOîiL dI'o liC t1101 it , dans ce rlta ilts casN,
peut emitrailier de graves coniséquîenices. U îm capi-
tiine dle ii-tvi le, lat veille (le soli départ, pont- tilt
lon1g cours, fut inîvité à inisp,-ctîr un1e nouvello
maich i ie éetoyiî iiqme. Ren du -à s01oit or,
il s'aperçut. que lat boussole se comîportait tout
drôlemienît chaque fois quî'il s'en appr-ochanit. Q.,uel-
que positioni qu'il prit, ià droite, à gauche Out
immi îéd iatemîenît enî face de lat boussole, l'aigu il le
se dirigeait ina-aueîîtde sonf côté. [)e fait,
lat boussole îî'était plus d'aucunîe utilité ; elle
deveîî ait imêm îe unî danger. Le ca pi ta ine tout
perplexe, se perdait eîCunî-tîis quanîd tout à
coup, il se rappela sa visite lat veille <le soit départ.
TLout s'exliqua al ors : sa mn itre avait Iété lllagnlé.
tisée. Il lat toit vite le côte et conîstata< avec
bonhuur que l'aiguille avait, repris soif rôle normal.

(iii a aussi véwi lié que, danis les inîii î's (le fer et
dans les fabruîiltes mtétallu(1rgiques, si I 'on s'itp-
prochle de tr-op pries dos -ou rrnies allant à graîîde
vitesse, les mîonîtres deviennîent aimuantées.

Les orfè vre-s sa venît qlu 'tiî îe itioutre, portée par
dieux personines liegrdr pas le
lllîle templîs ; mais0 ils tir pet ve'ut, expl iqui- ce
fait, Le- temîptraîîîît, <1,s indîividus sembhlerait,
d'après eux, agirt sur lait mon1tre d' un miîîanîièr'e
mlystérieuse. 1,utef' i s, le- it~uies îthysnîues
(lui peu venit exister danus la î il,îîalitiole et ;es
imouvemîents de i i1lrelits inidivitdus, lie flous
paraisselît pas uîîe explicationî sufllsante (les
nomîbr-euses variationîs coîîstittées.jusqu'à ce jour.

Plusieurs personnes, r-éniies à lat porte <l'une1
élsfaisaien it les pl us granuds dlo el'o so--

filon (lue v'enait de pîrêchler l1ouralotîe ; le sacris-
tain, les ayanît enîtenue-s, s'avainça touît gonftlé
d'orgueil "Messieurs, dlit-il, c'est mîoi qui l'ai
sonnié

LA
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Les Intrigueos d'uneII Orphlinle

Il tt'î'ssai l,<tiiii i let l'té ' se1,'s

tt'til a soit e'sprut'. (Litt voult,îllt' dlire

ht;1itsset' los t'jtiîus, et, cl;îeetît l tin-
l-t'eele dlit uLoti étu I<,

- \i yez/- vu os iti mtonsieurt Ri vol at, ti tn iopi -

ilionu est qu'il seUla, mouejtd tiuis, je

pentse doi'e l's restit' quat ittt pu'elît,

Vez, il ntest pa tu ià ait poussibule de< pré~-
voit' e (ili pelit uiv'~er. C'e seratt elfolie,
pourtî tait ilit Crcou tc'l;ut pr'optre, île

tie'nt bîiteteucîîoup (le bient Cil réserve.
tte ue l)ittpardonneratiis jattais si, pour Ille

<liitiu' le llisit'd <par (lîijii'îuo es pariîoles
indigttées, je t l'< a l tncte' d'hértiter' titi

Jtour d'î'uneî l'orttit li teî'te
Il I lit 'g;'lttv'e til toiîtîeiiieiit Itîcle

-Je liei v'us Colii1pr'endus p>as dît il.

-Ecouî'z, ivila,, dit-elle îl'itîî tot lent
et tnesttt'eý. M. Io' latroit le R'oittit1y, quand il
tut' fai Cu oîti-te (le <[elle u<'l il disposit
<le moi, îtu'a lait l'lotnen' (le im'iltf'oi'ttieî' (Ille

ssvîastes pt'opr'îu4és et totute sa loî'tutic sont
idontntées à sa hilîle 8<tî'c t it Raot, soni
ileveUl. h nett'ciaturîel letme'nt, commlie soli

hiii aîc tirt la partit <lu lion. Or, sui vez
liieti tmon raisontnetent. A la iu<)tt de M. <le
h kotiiil ly, I éatrice e't li;toul 1 i6îiteî'otît. Si

l6tî'tiii'ta;t';tit lti'oi' été mariée, tout,
eu q~uelle. sëdu't r'evictndra àt Raoul, et, Si

le M. de RinîîlIly, ce château, ces deépen-
'lances, tout ltét'itae eiti lt muot, 'eviefl-

Ml le S'arrê'cta.
-A qui ? i lîîtlait l dvl~t 'uîîe Voix

- i mnu ! r'épliqua-t-elle duiti tont qui dé-

i tt'tl<iti tellt -Jiîsqiu( <le aits lat moîelle îl'es os.
lis se t'Lt<e'ttlixetiitt l'ttu et luttiti'c.
Quel les pensées les oceli paient, eu) ce ito-

'loitis (feuîx îu'iieut'et'eîtit îimobiles et si-

Le venttti lttot'd (îîgsatlaits les att'lît'es
ses getiilisseliîetts teouii'ttcoîitîtîe le clinit
de< mior't surt'iuti tombiheau oit étutieiteisevelis
lv'îx 4e<ttu s xîtIces.

I éLt1't'î'-so>titi;i et lui tr'emlîa commlie
s'il eûît Iété par k.- sî'l ht'uid .

D eulx i trois rois il t'u'spîit loite.îiî'iut
dvn o<u par'ler, e't. etîhin, il <lit <l'iune voix

-Je croîs 't"''J ,cVous Coimlpr'endus.
El'le attacha soit î'u'dsur l'lielîe cotu.

veîrte ldecl< eh, passa soti pieud sur' lit terrte.

itil seiait pudenul't dutt'td' oll ctip-

ter~~~ si... a 1 rovilli'''.r

Nouts atttir'otns l'attentiîti (le ttos lecteur's

sIujet leic lieux beu fit eutilIletonis i(ti se
vendent à notre bureatu pour [0 cts.

J>AAI DE BIJOU'X

Le's f-tes deu Noël et dui jour' de l'Ani eprcc tt

eli;e,li so.îge iléjà ati U.cadeau ix qu'il anis à- faire; il su
tleisl Il cavc iniquiétude oi il pouîrra se. les prourer~
ai plu bits pr lix * )''lsoli sîîagent pour' cl t irer le
il us le pli t, poissitlu ut faire cil iliéluie templs uni luus

gran lîllll nibr d'theureux, voilà la ql uiction essentietlle.
Uin b ijouix qu(t-Il<'île, til bracelet, til collier, des

pendianits, une limointre, uile pendlel, etc., ce Soi, t-
tiint dit '.î 'jes qu'n'< ailîle à rccev'oir et qui nous l'îp-

ulIcný sans cesse lu souvenir <Ilu donateur. M<ais toit-
j..ills seprétsui1Lt cette iîîisérable qtîitonî d'argenit, er
tus bijoux sonit cthers. Heuireuscement cette anunée, lions

ivtl, i îîîilîcîî ,le lous, ilîte maison, qui se distinîgue,
enitre tuutes, liar soil immseu s ct mnagifique fondus (le

qi'uî,uui ,solit<fiturs à dus Prix rclativemuent fort doux.
ia iiiaistmi''. A. (,to«rOTHl,,, !9-) rue St.Lanrcîit, se fait

remarque t plu ar51 soit étégance ct sont goût ; ses dlécor'a-
tioliis à I'néii 'sont tout à fait artistiques; c'est cit
uiiîmoi, tit ré,il<ddu pdtii palais, oit les bijoux les plus

vuluz nassortiluiet complet de bagucrotaues,
émîaux, pierreries, mdlonmonîtres d'or, mntres

d'icî,àremontoir, dcpuis $5, chapelets cil piue'rcs
pîréciuses, chaînes, collîis, épingles, boutons de inail
<-hettes ut (le cols, ser'vices à thé et à dessert, pots à
l'eu,, cupel)s (le toutes sortes, nécessaires le toilette,
articles liou veulx dliver's, pendules franesises et améri-
cilles, boiutes cii peluiche, éventails, etc. Toutes ces
Mairchiandises sont venîdues à îles pr-ix extraordinaire-
ii t lias, et chauujîe ob jet est garanti pour sa valeur,

ve quii est tini avantage immencîse. Allez dlonc, cil pleinie
-oitice, acheter vos étrennes citez M. Grottié, 95.s rue
St-1,;turuiit; ses mîarchasndises sonît de premiier chioix;
's -lix très mîodlérés et ses emiployés dl'unie politesse

exquise. Enitrez. donc sans ciailîte, et voyez, nuiis hâtez-
vous. 2\t. G-tîése ferat unt plaisir (le volts miontrer
tiutes ces blesc miarchiandises.

MAISON FONDÉE EN 1859

CHIMISTE- PHA RMA OIREN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparatiorn des prescrtptions de médecine est sous le
contrôle direct du propriétaire, aidé do gradués compétents.Les miédecins de ta campagne, les tnstitutions publiques,
lug colléges et les couvents, sont servis de Drogueries pures.
aux prix du groz.

SPÉCIL ITÉS
GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.

GRAY'S DENTAL PEARLINE, pour les Denîts.
GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour tes

Dents.

GRA Y'S CHLORALYNE, pour le Mal de Dents.
GRAY'S IlWHITE ROSE LANOLIN CREAM," pour

mains crevassées, peau rude, etc.

CHIMISTE- JPHA RMA CIIIN

122 RUE ST. LA.URENT, MONTRËAL

QUEEN'S : THEATRE
,PROW&JACOI(5, (J EIANTS

(Autrefois le QUEEN'S HALL>

Semaine commençant lundi, 4 Janvier,
Matinée Mercredi et Samedi,

LA F~AMEUS~E COMPAGNIE

WILSON'S_1fINSTRELS
Chansons nouvelles, D)ialogues aniu.sants,

Reparties filles et d'actualité, etc,

Sièges d'orchestre, $ 1.00; cercle d'orchestre,
75e et 50c; balcon, 50e; galerie, 25c; loges,
$6.00 et $8.00.

Matinuée populairo pour les damtes et les eii-
ftnts samiedi. Prix, sièges d'orchestre réservés,
50c ; cercle d'orchestre, 35c ; balcon, 25e; bons
sièges réservés pour 50e.

Sièges réservés en vente au magasin de mu-
siquo de Slîeppard, et à la New York Piano Co.

THEATRIE - ROYAL
SARW& JACOBS ... PROF. ET CERANT.

Sentaine ,-oienztnut i.UXDIi, le~t vriR

G--Ils ZHZTIL
2 5 ~rTI STrE S - 2 5

lUne (les plus foi-tes troupes voyageant vin ce
momnlt sur Iol con t inent aniéricai n.

PRIX D'ADMISSION :

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc extra.

Plan touJours ouvert au Thé~âtre de 9 amin. à

10II 0p.în.

DE MoGALE

BECUV'±~ESD:E S«UPtCE;.
Pour la guérison cecrtaine de toutes

APFFeTIOSS BTILEVSES, T'ORPEURt DU FOIE, MAUX DE

TÊTE, INI;SINETOUIOISSEMYNTi'.

Fit de toutes tes malaises causés par le mauvais fonc-
ttonnement cIe l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées, commie
étant un des plus Aûrs et plus efficaces remèdes contre
tes maladies plus haut mentionnées. Elles ne contiennent
pas de mercure ni aucune de ces préparations. Tout en
étant un puissant purgatif, pouvant être administré
dans n'importe quel cas, elles ne contiennent aucune de
ces substances délétères qui pourraient les rendre preju.
diciables à a sganté (les enfants on des personnes âgées.

PHARMACIEN

LA PRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le plus poplaire (le touts les journaux
fai?ças (le Nontr cal

UN CENTIN LE NUMVERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT $3.00 PAR ANNÉE
S'7'ICT'fIMlN' PAYAl'BLE D'A VANC

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PAGES

Si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dis.
pioser de quelque chose,

ANNONCEZ DANS "lLA PRESSE,"

Journal possédant la Plus forte circulation de
tous les journaux français du Canada.

MOYENNE 11Ol11 LE MOIS DE NOVEIl;tE,

21:,09*3 3P3m ym

Pour prix et toute autre chose, i'adres,-er à

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jacqueis, Montréal



l'FI 1S.\MEIF

POUR-LESVERS

CRÉ1IES de IJHIfOLÂT
Fte rellède contre les, VERS le ll1 jîlîi-

sV.nt et le plus sût' qui ait encore é'té offer't
ffîbi e.

Recommandé par les Médecins

93i EIV VIVTE PiIRTO UT -,k:

E-. O,_ SIM-A.RD, 13_ 0-. L._

15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

i iiiu .éîl e d e îtkol Volytc.liiiuec

107 Rue St-Jacques, (Royal Building)

l>îin i e v e l'is i'litenî li> iiîari'iîe. (le commîieree,
Cc'.. préplaréei. po e11 lu . Ltiit> ci I'E ralie,

Lie Remede du-

G llit rauiaeiit et proilllit î"Inei t
l'1Si'i;Ni'ÊIANÇ <lt ci&iù tottt uléeir

des iiicîslCliuUS

Prix : $I.00

Belle 1uhiquea Yeidroo
NOUS VENONS Dle RECEVOIII

3,000 MORCEAUX de MUSIQUE
QUE NOUS VENDONS

Nous avons les morceaux les plus nouveaux et
les mieux choisis: musique classique, morceaux
d'opéra, chansonnettes, danses> etc.

Le public est prié (le veniir visiter notre assorti-
muent, au bureau (le La Bibliothèque à Cilnq Cents.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE,,
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

[.e mieilleur' iarel et le plis comiplet (les jourslai de
-Moles parisiciis

1'araissut touîtes les scmiiiies, le Ntiiiîéro, 5 Uts.

PARIS, 35 Rue de Verneuil

XOlITP.EAL, Poirier, Bessette & N'-eville, 516 rue Crftig.

>LE SAMEDI"t est impritn4 avec l'encre
- DE -

SHELDON CULLINS' SON & CG.,
32 and 8>1 Frankfort Street, Kew-york

ARISTIDE BELAIR,

con t a ct eur - Ile îisc II,
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUJVE.

'tet oit i0îvrîgc e c i) u"c exîéeuté' avec' "oi

l[ \iFZ -VOUS P ENVOYERZ

10 Ots.
Magnifiques Feuilletons

A BONMARCHE

10 cts.-chaque-10 e-,ts
Secondle édlition dles deux 'rands

FEUILLETONS -it wsstion

",L'ANVGEP D U F0 YEIV"
- lET

Le Rnod d'uan A -je
que La 1>c'ca publiés, contenant l'un i1-2

et l'autre l'8 pagres grandli( formtat

SE VENDENT 10 CENTS CHfAQUE
AU I lI ýU PLI

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAIC, MONTREAL.

Lt~~ ~ ~ ~~~~~~~e l'iir lEt 'Eisiis 1,'.et. E ou iii 'i liS 'i
i'r ttNiî ih qq E. tionîcii i is l c'îi le i l'îili 'w uîs

À.A.t. t Elti'-eeiuiî'. 36< rl'îl île t 11 a ltîlt'arn'k
1lE: Si> IION. ret'lie Iil tériai 'e ei.;ait isi iie i'iî'iuiiu.Eîi'

àî M. E. itiiilia, 31 i 'lie le chaîbroîl. paris.
L.ti XIC: U i i.iîs:I.~: ievîie poétl qim iii ît réeLaiîr i

iiieiîî'.-.,iîiiii'i >i i rs parS iaitLI. J ilies C411ni 11 gli -
ieçtcuii' 19 l'ile Sottili Ilanis.

lià; M usie>i' iî's " i î.'s paî'aissaiit iiî'îix fois pia' m'oi.,.-
Librair'ie cii. lt îgr;t'e, 15 rite Soi itl liantis.

t'Iluis: Luîctiîg ltîîiol. il i'ece lii'. 13 l'île t 'lis.
Ni* ott'uOl: F. WV. C'tisiei'ii, 251. tlfilt A veîîîi.

ou i<.M E. î: .t.1 jl.UNI.' Esl.-AbI)oliie(Ill('uît,: tVii ai>. *20 fus..,
six fîois. iis, 1 r. M iieauîi à a iblrairie I iau'iilu' & Cie.
7!0 ;toilieviird lli -r Iîîiiî iis.

SPECIFIQUE ANiASIHMATIQOE
du Dr NEY

Pour le soulagement

Bronchite,
JýO& ' du Catarrhe, du

Après uno expAripeis de iiomire d'aîtt,Pîecipr
ulîîv fo,îto de 'roîIo, 8tÉC IFIQI E iIl
3iii N Ey cst ofiT-rt au pîîulie cil tîî,it' coniîîaîlî-.

ha8 Mérites dle cetle Cxcî'lle,îte pîrépaîrationî solit
atî8,' pl uloI NOM IiiEIF(X TÉMOMNAOiilS. Vtýtt

de decux île cew, ttIcitiiiî.
Lý: Iii c. sieur A. Boiir, Ile 'Illotital Géiéral

du sittuinifie, 1%îîîiieîa. (lit:

', i îî Q uC à l'effet fie v'ire' Sîilî'ifiqîic s îî-
ti Ilhîîîa)l ziijlie,jecroîîis qui'il Vial ce qW,'il pr-,
fil. S'il îiý litérit pas touijours', i qottltgc in-'
fi> illiiîleîîient.''

8LIiîiîe jîlil 1087. Sin A. lltiicr.

lm0 Dr G. Dcuroseri berit, Ir, nov. 15!)11:
At'îifil îi.î'e (1# SÎ'i.CI FI Q (I' e ANTI-

.AS 7'Jf et TI Qà,'ilIl > 1r Xv j,« Y dîans id -&

et loti 9'î,arlvilî'eieîlq" e il a I4l
soiiiie il wii vie tliirîl fle 72a,>u,î.liiîlî,," i'

véli' deiiaî12 i i iiî. te uiiiu 1 l c-
lepîîîcii mîat, qii l 'aijîîil r lg), i îI qîi « î' i. e,

2*1.> 3,7'1Ifl '1l'1., DU i)-'I ',elîî,uaaul"l,
lit 'eti'l 01reprit oil <'cIlla rýicilipr. IL y a
de i' et>iîsiîf eun> semine,, l.ii'î,a< que

rit sais. ,, r it . il étué excetleti depis relie
Jjcîe. n 'Il i tîlîîî qui'à )ec luer de lîuaiîqe

de cette exeell,'iile pirépaiîraioni.

St-FL'lix dei Valois, G7. MFSOI>S . D'

el et@ et îlf i .iii

L. ROBITAILLE, Pharmnacien
3OLIETTE, . G4.

R~evue Lîtteraire, Artistique et de Mode.

Contient les plus beaux romnans dut jour,
avec illustrations.

Aboilîieuieîit: Uîî Ai], $2.50. Six Mlois, $!.25

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centinis

Eu t Velte laîits toits les l 11~îa iei jlîîîî îi.îii t, tli" les-
je'itiî s. Pi '1111 iîiiliellit lits et .nisiiceîs sý'uli u"ss'î'

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Wc» ilSiîsMI''ilOéij's

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour' de vous

LA PRESS
Le' plîîa us j lilaYil., i/î? Iis /'a~i li>if.'*i( lj)

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

A Ii iîîi 01 il cetdeir difu'iî' .1lî,i(iî

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si t olis volile, .tvir ce Ill i l (t >1 l'sii e., tlidip s 'îl

Annoncez dans teLA PRESSE,"
'Joiii'iai iiisstaiS~t li l )iii fort'e ci 'ciilatjîîi il,' tuia les

jiilaixi fri'ai îiîî ('anillat.

.!OYIî'nui' il, î'i) Ic miz il .1eleii

Pont' pr'ix, et tout atutr'e cho(Se, s'adresser1'1 à~

L~A l>RSSE,
71 Rue St-Jacques, Montraél.

111 L1>IN\l Eld Z E

Poirier, Bossette & Neville
516 Rue Craig, Montréal

Nouts execti ts, it biieni bontî miarché,I

ot, eîît. 'es êc . i 'î'i's, t s(le

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A Meilleur wfar'obé QUe PaPLtot aillOUrS.



LE SAMEDI

;71 .,IZ îZ .. * .

MAIlON MANOLA, BAINS TAit ANÙ1. TAJITA IL
L! grand succès de NCW%-YUr.k, préseuité au "Quceîi's Tnicatre" cette 82'IlaîiÇl


